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Près d’une cinquantaine de 
personnes se sont présentées 
au studio 104 de La Cité fran-
cophone à Edmonton, le 15 
juin dernier, afin d’assister au 
lancement d’une trousse mul-
timédia (comprenant un DVD)  
qui vise à faire de la sensibili-
sation face aux mauvais traite-
ments infligés aux aînés. 

Yannick Freychet, coordon-
nateur à la programmation au 
sein de la FAFA, estime que ce 
projet est important, car le su-
jet est d’actualité au Canada. 
« On a trop de stéréotypes en-
vers les aînés. On pense que ce 
sont des personnes grabataires 
qui ne peuvent pas prendre 
soin d’elles-mêmes. Elles de-
viennent des proies privilégiées 
pour les proches et les agres-
seurs. Les aînés s’ouvrent très 
facilement et font rapidement 
confiance, ce qui est un terrain  
propice aux abus », indique-t-il.

Il ajoute que les aînés ont désor-
mais à portée de main un outil 
offert en français, ce qui peut 
aider de nombreuses personnes 
non seulement à Edmonton, 
mais aussi partout en Alberta 
et dans toutes les communautés 
francophones hors Québec. 

Le DVD contient trois capsules 
vidéo illustrant, par des mises 
en scène inspirées de faits réels, 
différents cas de maltraitance. 
Ces séquences ont été tournées 
tour à tour en Alberta, en Onta-
rio et au Nouveau-Brunswick. 
Aussi, trois entrevues réalisées 
avec l’avocat Me Rémi St-Pier-
re, la thérapeute en relation  
d’aide Edwina Ward et le gen-
darme à la Gendarmerie royale 
du Canada, Julien Chalifour, 
viennent compléter les infor-
mations contenues dans le 
DVD.  

La première vidéo, tournée au 
Campus Saint-Jean, illustre ce 
que peut être un abus financier. 
De jeunes retraités y perdent 
leurs économies de 75 000  $ 
après avoir confié leur compte 
bancaire à leur fille. La capsule, 
tirée de faits réels, se conclut 
sur les paroles de Robert Car-
rière, un intervenant qui rap-
pelle que «  les liens familiaux  
ne sont pas un gage d’honnê-
teté. » 

Le réalisateur de la capsule 
tournée en Alberta, Louis-
Charles Trempe, a expliqué sa 
démarche. « Je trouvais intéres-
sant d’utiliser le théâtre comme 
moyen de communication 
pour identifier les problèmes 
qui concernent les personnes 
du troisième âge. On s’est pen-
ché sur trois situations fréquen-

tes, comme l’intimidation dans 
les foyers d’accueil, l’abus fi-
nancier et l’abus d’une person-
ne aidante naturelle, qui finit 
par avoir une attitude négative 
bien malgré elle, parce qu’elle 
est dépassée par la situation. 
Dans ce travail, il y a un apport  
néo-brunswickois, ontarien et  
franco-albertain. La produc-
tion a donc un cachet natio-
nal », indique le réalisateur.

Selon des données datant de 
2009, entre 168 000 et 421 000 
aînés souffrent de mauvais 
traitements physiques, sexuels, 
psychologiques ou encore fi-
nanciers. La plupart de ces abus 
sont commis par des proches. 
Ceci a pour effet de décou-
rager les victimes qui, dans  
80 % des cas, ne dénoncent ja-
mais leurs agresseurs. La Fédé-
ration des aînés franco-alber-
tains estime d’ailleurs que 10 %  
des personnes âgées sont victi-
mes de mauvais traitements. 

Un projet de cohésion
Pour permettre à la trousse 
multimédia de voir le jour, la 
FAFA et l’AJEFA ont collaboré 
pendant plus d’un an. « On tra-
vaillait sur des projets similaires 
et au fil du temps, on a fini par 
combiner nos idées dans un 
DVD pour enrichir le conte-
nu », affirme la coordonnatrice  
de projets à l’AJEFA, Josée Bon-
neville.

« On a pu constater qu’il n’y a 
jamais eu de projet comme ce-
lui-ci pour prévenir les abus, 
et je pense que c’est impor-
tant de sensibiliser les aînés et 
de les informer des lois qu’on  
a. Nous avons des juristes bien 
armés pour ça à l’AJEFA, et de 
son côté, la FAFA a la clientèle. 
Alors, c’est un beau partenariat 
que nous avons développé là », 
ajoute-t-elle. 

De son côté, la coordonnatrice 
de projet à la Fédération des 
aînées et aînés francophones 
du Canada (FAAFC), Céline 
Romanin, précise que les lois en 
matière d’abus envers les aînés 
sont différentes d’une province 
à l’autre. 

«  Il est important de dire que 
les lois sont de juridiction pro-
vinciale, donc on ne peut pas 
nécessairement utiliser des 
outils ou des livrets d’infor-
mation sur les lois et les droits 
juridiques, parce qu’il y a des  
différences d’une province à 
l’autre », ajoute celle dont l’or-
ganisme a supervisé le dévelop-
pement du projet.

Mme Romanin indique que 
les outils sont surtout utilisés 
pour chercher à sensibiliser la  
population à travers trois cap-
sules qui traitent de l’abus fi-
nancier, de la négligence et du 
harcèlement. Il s’agit surtout, 
selon elle, de sensibiliser au 
moyen de mises en situation, et 
non en tentant de donner des 
ressources juridiques au public 
visé. 

En plus du DVD, les aînés ont 
reçu de la documentation sur 
le sujet, afin de s’informer sur 
les effets d’un abus chez une 
personne âgée, ou encore les 
signes qui permettent de met-
tre le doigt sur un cas de mal-
traitance. 

Il existe aussi plusieurs ressour-
ces pour les aînés qui sont vic-
times d’abus. Dans le pire des 
cas, la solution est toujours de 
composer le 911, mais en Alber-
ta, il existe aussi des lignes télé-
phoniques qui peuvent aider les 
personnes en danger. Par exem-
ple, Seniors’Abuse Helpline à 
Edmonton, la ligne gratuite 
Kerby Elder Abuse Line à Calga-
ry, ou encore la ligne Protection 
for persons in Care, disponible 
dans toute la province. 

Le projet de sensibilisation de-

vra se poursuivre en novembre 
prochain, à l’occasion d’un col-
loque qui se déroulera dans les 
villes d’Edmonton et de Cal-
gary.  

Un lancement apprécié
Selon Madeleine Lundrigan, 
vice-présidente de la FAFA, il 
est «  absolument nécessaire  »  
de transmettre un message au 
sujet des abus envers les aînés. 
Elle est d’avis qu’il faut davan-
tage conscientiser la population 
face à ce problème.

« C’est un sujet difficile à abor-
der et encore tabou. Il y a cette 
crainte et cette honte que les 
victimes ressentent, en se disant 
que ça arrive dans leur propre 
famille. Mais on retrouve ça 
partout, autant dans les mai-
sons que dans les foyers de 
soins », appuie-t-elle. 

Des propos soutenus par la 
présentation de la conféren-
cière Edwina Ward, qui estime 
que les cas d’abus doivent sor-
tir de l’ombre. «  L’abus, c’est 
quelque chose qu’on ne veut 
pas crier sur les toits, mais il ne 
faut pas avoir peur de dénoncer  
et de parler de ce qui nous ar-
rive  », a-t-elle déclaré lors du 
lancement. 

Les suites du projet
Les participants ont affirmé 
avoir bien apprécié le lance-
ment et trouvent utile de rece-
voir une trousse multimédia 
qui les informe des moyens qui 
sont à leurs dispositions en cas 
d’abus. 

C’est ce qu’a déclaré une par-
ticipante, Germaine Lehodey, 
après l’événement. « C’est vrai-

ment un sujet qui dérange et 
qu’on n’évoque pas facilement. 
J’ai trouvé très bien l’idée de 
faire les capsules. Plus on en 
parle, mieux on sera capable  
de sensibiliser la population », 
a-t-elle affirmé.

Mme Lehodey estime que la 
trousse multimédia ne doit 
pas ensuite être placée sur les 
tablettes, mais que le projet 
doit continuer dans sa lancée. 
« C’était une belle journée, nous 
avons eu beaucoup d’informa-
tion, mais que se passera-t-il 
ensuite? Qui prendra la relève 
pour garantir que l’idée conti-
nuera de faire son chemin? », 
questionne-t-elle.

Cette dernière estime qu’il fau-
drait un suivi avec la FAFA, un 
soutien du gouvernement et 
des publicités partout en pro-
vince. « Parce que la plupart 
des gens ne sont pas encore  
conscients de l’importance 
du sujet. Ils ne se sentent pas 
concernés et c’est pour ça qu’il 
ne faut jamais cesser d’en par-
ler », soutient Mme Lehodey.

La coordonnatrice de projet 
à la FAAFC, Céline Roma-
nin, rappelle justement que de 
nombreux projets restent sur 
les tablettes par manque de fi-
nancement. «  C’est sûr qu’on 
part toujours d’une source de 
financement pour concrétiser 
un projet, mais je pense que 
dans ce cas-là, il y a lieu de dé-
velopper des partenariats, et 
c’est ce qu’on a fait avec le DVD, 
pour s’assurer que les projets  
soient véhiculés », assure Mme 
Romanin. 

Selon cette dernière, les aînés 
de la Péninsule acadienne  
au Nouveau-Brunswick veu-
lent justement prendre le DVD 
pour aller le présenter dans les 
centres de santé pour les aînés. 
« C’est une très belle idée. On 
va peut-être aller chercher du 
financement pour préparer 
un livret d’accompagnement. 
Aussi, c’est quand même un 
sujet délicat, il faudra donc  
préparer les bénévoles à livrer  
un certain message, et ainsi 
donner une deuxième vie à l’in-
formation », conclut-elle.
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Camp Franco-Fun 
(ACFA Régionale de Centralta)

Lieu : École Father Jan School, Saint-Albert

Dates : 5 juillet au 12 août 2011

Heures : 9 h à 16 h

Garderie : 	Une heure avant et une heure après le Camp
	 (coût extra)

Pour qui? Enfants francophones ou francophiles, âgés de 5 à 12 ans.

Différents thèmes amusants incluant des sorties et des journées de natation.

Questions? N’hésitez pas de demander à Nicole :
Téléphone : 780-221-4100  Courriel : francofuncentralta@acfa.ab.ca 

Des armes pour lutter contre les mauvais traitements aux aînés 
La Fédération des aînés franco-albertains (FAFA), en collaboration avec l’Association des juristes d’expression française de l’Alberta (AJEFA), 

a procédé au lancement d’un DVD de sensibilisation sur l’abus envers les aînés. Les deux organismes indiquent 
que ce phénomène est très répandu, mais il s’agit encore d’un sujet tabou.  

Aline Essombe

Alberta

Une trousse multimédia a été mise à la disposition des personnes âgées fran-
cophones de la province et du Canada francophone, afin de donner des outils 

aux potentielles victimes de mauvais traitement.
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La vice-présidente de la FAFA, 
Madeleine Lundrigan, estime qu’il est 
très important de parler des mauvais 
traitements envers les aînés, un sujet 

qui est encore très tabou. 
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